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DU SYNTAGME BIOGRAPHIQUE AU PARA-
DIGME HISTORIOGRAPHIQUE: VALIDITE
METHODOLOGIQUE D'UNE ETÜDE DE CAS

PATRICK DE LEONARDIS

QUELQUES PARAMETRES D'UNE EQUATION COMPLEXE

Non seulement «toute histoire est histoire contemporaine», mais encore «l'histoire
est inseparable de l'historien». La pertinence de ces aphorismes devrait rendre

intrinseque l'application de l'approche biographique dans une etude d'histoire
de l'historiographie. Etudier l'historiographie sans lui associer une demarche

biographique apparait tout aussi difficile que de penser l'Histoire en dehors des

categories du temps. La definition meme de ce qu'on entend par faire de

l' historiographie corrobore les propos de Benedetto Croce et de Henri-Irenee
Marrou: cerner une pratique de l'histoire par des historiens determines ä un

moment determine de l'histoire et dans un contexte determine. En effet,
l'historiographie trouve son explication dans l'histoire; et l'histoire de

l'historiographie, si on lui öte ses dimensions anthropologique et sociologique, perd la

place qu'elle peut occuper comme chapitre de l'histoire culturelle, tombant
alors dans son travers habituel: la chronique bibliographique.
Cet article expose quelques parametres d'une equation complexe: la rencontre
d'une aventure individuelle, en l'occurrence celle d'un historien vaudois du debut

du siecle, Paul Maillefer (1862-1929), avec une conjoncture, elle-meme articulee

autour de divers champs structures (politique, economique, social, culturel), ä

savoir la societe vaudoise autour de 1900. L 'objectif de connaissance, la resolution
de cette equation, est d'etablir les modalites d'avenement au tournant du siecle,

dans le canton de Vaud, d'une historiographie «positiviste», le courant histo-

riographique dominant de l'epoque, et «radicale», qui se developpe pour l'histoire
suisse avec des historiens comme Oechsli, Dändliker ou Dierauer1 surtout.

La trajectoire personnelle de Paul Maillefer se caracterise par une spectaculaire

emancipation sociale et intellectuelle qu'il doit autant ä son activite d'historien

qu'ä une etonnante carriere politique initiee en parallele au sein du parti radical.
Modeste instituteur de province, il accede en quelques annees au doctorat et au

professorat, ainsi qu'ä la municipalite de la capitale vaudoise. II est l'auteur de

la premiere these de doctorat defendue ä la faculte des lettres de l'Universite de

44« Lausanne, Le Pays de Vaud de 1789 ä 1791 (1892), et le beneficiaire d'une
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chaire extraordinaire d'histoire suisse, specialement amenagee pour lui par les

instances academique et politique (1895). L'essentiel de sa contribution ä

l'historiographie vaudoise ne touche cependant pas la Haute Ecole lausannoise:

il cree, en 1893, un mensuel de vulgarisation scientifique, la Revue historique
vaudoise, une dizaine d'annees plus tard, historiographe officiel du regime, il
publie dans les circonstances festives du centenaire vaudois de 1903 une
monumentale Histoire du Canton de Vaud des les origines, et se fait elire president de

la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie qu'il a contribue ä fonder.
Aureole par la notoriete acquise pendant les fetes, il produit encore une serie de

manuels d'histoire ä l'usage de l'enseignement secondaire (1905-1906), avant
de quitter progressivement le champ historiographique pour poursuivre une
ascension politique acceleree mais tronquee: syndic de Lausanne (1911-1921),
depute au Grand Conseil vaudois (1912-1929), conseiller national (1911-1929),
candidat malheureux au Conseil federal (1919).2

L'activite historiographique de Maillefer se concentre ainsi sur une vingtaine
d'annees, entre 1890 et 1910 approximativement. Chacun des elements cons-
titutifs de celle-ci est ä envisager comme un moment saillant d'une histoire

particuliere, et comme unite signifiante d'une rencontre individuelle avec un
contexte specifique. Car les enjeux d'une these de doctorat, ouvrage d'erudition,
ne s'expliquent pas au moyen des memes criteres que ceux necessaires ä la

comprehension d'un ouvrage de vulgarisation ecrit ä l'occasion de fetes

patriotiques. II en va de meme entre un enseignement academique et la creation

d'un periodique ou d'une societe ä vocation populaire.
Le cadre restreint d'un article de revue imposant des choix partem pro toto, les

pages qui suivent ne developperont que le premier parametre operatoire de cette

tranche de vie: la these de doctorat. Les implications, tant sur le plan biographique

que sur celui de l'histoire des idees dans le canton de Vaud, d'une rencontre de

vingt minutes, pendant sa periode de genese, entre son auteur et un conseiller
federal permettront de soulever des questions relatives au Statut de l'evenementiel

en histoire: peut-on elaborer une connaissance historique ä partir d'un detail

biographique? Comment articuler alors le temps court de la biographie avec les

temporalites plus consequentes des differentes histoires qui s'entremelent pour
former la conjoncture?

UN «ENTRETTEN D'UNE VINGTAINE DE MINUTES»

La these de doctorat qu'il defend en 1892 represente dans le cursus honorum

biographique de Maillefer l'acquisition du Symbole social d'appartenance ä une
elite intellectuelle et d'integration aux structures institutionnelles. Elle est «45
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l'aboutissement d'un processus qui debute lorsqu'il decide, ä vingt-deux ans, de

quitter l'enseignement primaire et prive pour passer son baccalaureat et

entreprendre une licence es lettres ä l'Academie de Lausanne. Son introduction
dans le milieu academique et dans les reseaux de l'elite passe par Zofingue.
L'adhesion de Maillefer en 1884 ä cette association d'etudiants correspond ä la

premiere inscription de l'evenementiel biographique dans une duree significative,
le temps plus long de l'histoire d'un mouvement associatif qui a marque de son

empreinte le champ historiographique vaudois du XIXe siecle. Cette Corporation

d'etudiants, vivier du parti liberal-conservateur, a en effet constamment privi-
legie l'etude et la discussion de l'histoire comme source de son exaltation

patriotique. Depuis sa creation en 1819, la section vaudoise a permis l'eclosion
de nombreuses vocations. Des historiens tels Louis Vulliemin (1797-1879),
Juste Olivier (1807-1876), Frederic Troyon (1815-1866), plus tard Charles

Gilliard (1879-1944) qui en fera 1'historique3, lui doivent leur engouement pour
cette discipline. Maillefer aussi, avec en prime un sujet de these sur l'histoire de

la revolution vaudoise. Les six ans de recherches dans les archives vaudoises et
bernoises qu'elle lui coüte ne passent pas inapercues dans le microcosme

intellectuel du canton, puisqu'elles le precipitent dans le bureau d'un president
de la Confederation. Comme on l'apprend dans une des rares confidences

autobiographiques que Maillefer nous a laissees, la redaction de sa these avait
interesse personnellement Louis Ruchonnet (1834-1893): «Ayant appris que je
rassemblais des materiaux pour une histoire de la Revolution helvetique, il me

fit dire, par un ami commun, qu'il aurait peut-etre quelques renseignements ä

me fournir. Je fus aussitöt ä Berne. Dans un entretien d'une vingtaine de

minutes, M. Ruchonnet me fit une Conference complete sur les points essentiels

de notre Revolution; et j'etais vraiment honteux de ma science de fraiche date,

devant cette nettete de parole, ce profond sens de l'histoire et de la politique,
cette ampleur de la pensee et cette largeur d'horizon».4 Quoi de plus evenementiel

que cette entrevue entre un vieux leader radical en mal de releve et un jeune
doctorant en quete d'emancipation? Meme si Maillefer ne livre ni le contenu, ni
la date exacte de cet entretien, ä situer probablement entre 1'hiver 1890 et le

printemps 1891, ces vingt minutes sont riches de potentialites explicatives pour
la biographie et pour l'historiographie: personne ne sort indemne de la revelation
du sens profond de l'histoire et de la politique! Et c'est ä l'historien qu'il
incombe d'emettre des hypotheses verifiables quant aux consequences
probables de cet evenement sur la carriere de Maillefer et d'etablir les influences

possibles des declarations de Ruchonnet sur la production historiographique du

jeune doctorant.

46 1
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CE «PROFOND SENS DE LA POLITIQUE»

Sur Faxe lineaire de la trajectoire biographique, «ce profond sens de l'histoire et

de la politique» semble provoquer une stupefiante acceleration de l'incorporation
de Maillefer aux reseaux de l'elite. Ruchonnet l'initie ä la franc-maconnerie
dans sa propre löge lausannoise, Liberte, et l'introduit dans le cenacle du parti
radical. Gain direct: en 1891, un an avant d'avoir termine sa these, il est dejä

agree privat-docent d'histoire suisse ä l'Universite de Lausanne par son camarade

de parti et chef du Departement de 1'Instruction publique et des cultes, Eugene

Ruffy (1854-1919); son doctorat en poche, il s'inscrit sur les listes electorales

du parti radical et se fait elire, en 1893, au legislatif communal; l'annee suivante,

il accede ä la municipalite de la capitale vaudoise; une annee encore et Marc
Ruchet (1853-1912), successeur de Ruffy ä la tete du DIPC et frere macon,
l'installe dans une chaire extraordinaire d'histoire suisse, ajustee sur mesure ä

ses disponibilites d'enseignement.

Davantage qu'une succession de benefices ä capitaliser pour l'individu, ces

vingt minutes signifient l'immersion du singulier biographique dans un pluriel
conjoncturel, un creuset d'histoires aux multiples temporalites, ä savoir:

- de l'histoire sociale: une initiation ä la franc-maconnerie equivaut ä l'entree
dans un reseau de recrutement et de clientelisme pour les elites politiques et

administratives. L'histoire, eile aussi singuliere, de la löge Liberte place cette
derniere au coeur des debats politiques et culturels des annees septante5; fondee

en 1871 par Ruchonnet et Jules Eytel (1817-1873) pour protester contre la

germanophilie affichee par les membres de la löge faitiere Alpina apres la

bataille de Sedan, eile est l'arriere-cour de la gauche radicale vaudoise, federaliste

et ardemment francophile. Composee en grande partie d'intellectuels et d'ensei-

gnants, eile passe pour la «löge des professeurs»;

- de l'histoire politique: en adherant au parti radical au debut des annees quatre-

vingt-dix, Maillefer penetre un espace politique en pleine crise. L'absence
d'une Strategie coherente et l'usure du pouvoir enfoncent le grand vieux parti
dans l'affairisme et les scandales politico-financiers; en delicatesse avec son

aile gauche, il s'apprete ä vivre la douloureuse secession socialiste d'Aloys
Fauquez (1859-1901); ä droite 1'Opposition agressive du parti liberal-conser-

vateur, rival de la premiere heure, le force ä composition; en bref l'epreuve du

temps affecte le radicalisme de facon aigue;

- de l'histoire culturelle et institutionnelle: au moment oü l'emancipation
intellectuelle de Maillefer atteint son terme social gräce ä l'obtention du Statut

de «professeur» que la Haute Ecole seule peut decerner, l'Academie, pres d'un
demi-siecle apres son demantelement par la Revolution radicale de 1845, a

aussi acheve, ä sa maniere, un long cheminement vers une emancipation. La loi ¦ 47
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du 10 mai 1890 enterine la creation d'une universite; mais sur bien des aspects,
eile n'a que rebaptise l'Academie. L'ouverture d'une faculte de medecine et la
construction projetee du Palais de Rumine n'affectent en rien l'activite des

autres facultes. C'est particulierement vrai pour la faculte des lettres: les

professeurs de l'Academie sont reconduits dans leurs fonctions; le programme
d'enseignement propose aux etudiants et les structures administratives ne

subissent aucun changement fondamental. L'existence en Suisse de cinq
institutions superieures consacrees Universite avait place YAcademie de

Lausanne en position d'inferiorite. Sa transfiguration en universite apparait ä la fois

comme une volonte d'acquerir le Statut de modernite et comme un palliatif au

degre d'obsolescence que trahissait son ancienne denomination. Lorsque Eugene

Ruffy, ä l'appui de son projet de loi, annonce qu'«en dehors de l'enseignement
officiel, l'Universite nouvelle ouvrira ses bras ä quiconque voudra y faire des

cours pourvu qu'il justifie de sa valeur et de ses capacites scientifiques»6, il
affirme sans doute une volonte de diversifier et d'enrichir quantitativement et

qualitativement l'enseignement de l'Academie pour qu'elle puisse etre digne de

sa nouvelle appellation. Toutefois, ces propos tres liberaux, synonyme d'appel
d'air pour Maillefer, revelent aussi une inquietude de gestionnaire: la releve que
l'Academie ne s'est pas souciee de former. Effectivement, ä l'inauguration de

l'Universite au printemps 1891, certaines chaires de la faculte des lettres sont

occupees par d'alertes sexa- et septuagenaires. C'est le cas par exemple des

detenteurs des chaires de latin, Jules Besancon, soixante ans, d'histoire, Jules

Duperrex, soixante-six ans, de philosophie, Charles Secretan, septante-six ans.

A cette epineuse difficulte d'ordre gerontocratique s'ajoute le probleme demo-

graphique de l'augmentation prevue du nombre d'etudiants impliquant un
renforcement du corps professoral.
Maillefer et l'Universite de Lausanne: coincidence de deux necessites ou

recoupement de deux trajectoires aux temporalites differentes? Le hasard n'etant

pas l'apanage structurel de l'histoire, l'evenementiel biographique apparait

plutöt comme un point d'ancrage oü convergent des histoires aux rythmes
differents. Et il n'est pas illegitime de tenir les vingt minutes en question pour
une sorte de declencheur de cette dynamique d'elevation sociale. Mais comment
se concretisent-elles dans la these meme?

CE «PROFOND SENS DE L'HISTOIRE »

Le Pays de Vaud de 1789 ä 1791, contnbution a l'histoire de la Revolution

helvetique1 est une analyse de l'agitation revolutionnaire qui secoua les Vaudois

48 ¦ ä la suite des evenements parisiens de Fete 1789. Etüde d'histoire politique,
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fondee sur une lecture attentive et critique de sources administratives pour la

plupart inedites (correspondance entre autorites communales, rapports des baillis,
etc.), ces quelque cent septante pages attestent d'un interet nouveau pour l'histoire
contemporaine et temoignent d'une premiere percee du courant dit «positiviste»
dans l'historiographie du canton; elles marquent une rupture epistemologique et

ideologique importante dans le champ historiographique vaudois. En precisant
dans son introduction que «les memoires des contemporains ne montrent les

evenements que sous une face: ils contribuent ä l'histoire, ils ne sont pas
l'histoire elle-meme»8, Maillefer jette en effet un pave tout autant methodologique

qu'ideologique dans la mare des historiens qui ont gravite autour de la Societe

d'histoire de la Suisse romande depuis sa fondation en 1837.9 II inscrit ainsi sa

reflexion dans une diachronie historiographique ä clarifier.
Durant la periode qui fait l'objet de l'etude de Maillefer, les «patriotes» vaudois
avaient plonge leur argumentation revolutionnaire dans les profondeurs de

l'histoire. Contrairement ä leurs homologues francais qui n'eprouvaient guere
de Sympathie ä l'egard des remanences feodales, les Cart, Monod ou de La

Harpe paraient de vertus les plus democratiques le Moyen Age vaudois, ses

franchises et ses libertes octroyees. En invoquant les anciens Etats de Vaud de

l'epoque savoyarde, ils cherchaient ä legitimer leur combat contre la tutelle
bernoise par un retour aux sources mythiques d'une independance politique
annihilee lors de l'invasion de 1536. Apres l'Acte de Mediation et le Pacte de

1815, les Memoires et autres Souvenirs de ces revolutionnaires servirent de

ferment ideologique ä la fragile cohesion du nouvel Etat vaudois. En 1837, le

plus actif de ces «patriotes», Frederic-Cesar de La Harpe (1754-1838) participait
ä la fondation de la Societe d'histoire de la Suisse romande (SHSR) avec, parmi
d'autres membres de l'elite intellectuelle locale, Charles Monnard (1790-1865),
professeur de litterature ä l'Academie, le theologien Louis Vulliemin, le poete
Juste Olivier et Frederic de Gingins-La Sarra (1790-1863). Associee ä la

florissante Academie et au regime liberal au pouvoir, la nouvelle societe s'attela
ä l'etude presque exclusive du Moyen Age pour contribuer, comme Frederic de

Gingins-La Sarra le precise, «[ä detruire] ce prejuge, dejä vieux, qui nous faisait
croire que la liberte est un fruit nouveau qu'il n'est donne qu'aux generations
modernes de connaitre et de savourer, et que l'etude du passe ne tend qu'ä
ressusciter des distinctions et des Privileges abolis. Ceux qui demeurent imbus
de cette prevention surannee, ignorent sans doute que le Moyen Age fut le

berceau des franchises et de la nationalite des peuples modernes, et que nos
meilleures institutions telles que la liberte individuelle, l'inviolabilite du domicile
des citoyens, le retablissement du jury, sont autant d'institutions dont le principe,
quoique modifie dans son application actuelle, est neanmoins renouvele du

Moyen Age»10. L'evolution que le siecle des Lumieres a fait subir aux notions H49
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d'Etat, de propriete, de loi, de justice est pourtant primordiale; mais le XVIIIe
siecle ne fait pas partie des preoccupations historiques de cette generation dont

l'engouement pour l'histoire doit beaucoup aux romans historiques de Walter
Scott, qui ont trouve un large echo en Suisse romande.11 Par ailleurs, si le
vocabulaire utilise en la circonstance par Gingins-La Sarra permet d'identifier
l'ideologie liberale-bourgeoise predominant au sein de la classe dirigeante de

l'epoque, il n'en demeure pas moins qu'aux yeux de ce chätelain, des eccle-

siastiques et des autres representants de l'elite cultivee qui garnissent les rangs
de la SHSR, le Moyen Age reste le berceau merveilleux d'une Organisation
sociale et politique idealisee.

Les rares syntheses de l'histoire vaudoise elaborees dans le giron de ce lieu
de sociabilite pour notables qu'incarne la «Romande», le deuxieme volume
du Canton de Vaud (1841) de Juste Olivier et YHistoire du Canton de Vaud

(1849-1852) d'Auguste Verdeil (1794-1856), illustrem bien cette tradition
medievisante. Entre ces deux publications, la Revolution radicale de 1845 a

opere sa cassure politique et culturelle, mettant fin ä l'äge d'or de l'Academie
liberale et balayant du pouvoir son elite intellectuelle. A la parution en 1852 du

troisieme tome de YHistoire du Canton de Vaud, l'ideologue du radicalisme,
Henri Druey (1799-1855), s'insurge contre les presupposes de cette conception
du Moyen Age vaudois, dont Verdeil fait une ere de liberte, retrouvee ä

l'independance, et qu'il oppose aux siecles de servitude bernoise: «La reaction

historique en faveur de la Savoie presente un cöte tres fächeux. Que l'on
rectifiät et completät ce que les historiens bernois et suisses avaient ecrit de

partiel et d'errone, c'etait la täche de l'histoire, et il n'y a lä rien que de bien.

Mais faire l'apotheose d'un regime feodal, aristocratique, d'une Confederation
de Privileges seigneuriaux, clericaux et bourgeois, c'etait aller beaucoup trop
loin. [...] Je comprends que dans la lutte ä vie ou ä mort contre la domination
bernoise, quelques patriotes vaudois aient exalte le bonheur dont le Pays de

Vaud jouissait, dit-on, avant la soi-disant conquete; mais [...] on devra convenir

que la reformation et l'incorporation du Pays de Vaud ä la Suisse ont ete un
immense progres, un premier affranchissement; que cette longue ecole de 265

ans a prepare le Canton de Vaud ä devenir un Etat respectable de la Confederation
suisse».12 Implicitement, il souhaite un renouvellement ideologique de

l'historiographie vaudoise, qui trouve un accomplissement preliminaire une quarantaine
d'annees plus tard dans la these de Maillefer. Et en effet, ce dernier relativise

tout au long de son analyse la politique repressive du gouvernement bernois,

presente avec ironie les annees 1789 ä 1791 comme une periode oü l'«on
banqueta beaucoup. C'est une facon bien vaudoise de conspirer et la moins

dangereuse»13, et affirme en conclusion de sa recherche qu'«ä l'origine, le

50 ¦ peuple vaudois, dans sa majorite, ne comprit pas la Revolution francaise, et
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l'accueillit sans grand enthousiasme; [et qu'] ä quelques rares exceptions pres,
les Vaudois ne songeaient point ä changer de regime politique».14 II contredit

par consequent textuellement Olivier et Verdeil, et reoriente fondamentalement
le jugement negatif porte par les historiens du XIXe siecle sur la periode
bernoise.

Cette these porte le germe necessaire ä la realisation de l'appel de Druey, c'est-
ä-dire la construction d'une histoire vaudoise s'integrant ä l'histoire suisse

gräce ä la conquete bernoise, s'affranchissant graduellement en 1798 et 1803, et

s'epanouissant de maniere definitive dans les revolutions cantonale de 1845 et

federale de 1848 Le jeune docteur es lettres devra attendre dix ans et l'explo-
sion historiographique caracterisant le centenaire vaudois de 190315 pour mener

l'entreprise ä son terme dans l'apologie du regime radical que represente son

«chef d'oeuvre» d'historien: YHistoire du Canton de Vaud des les origines.
Le Pays de Vaud de 1789 ä 1791 ne serait-il donc pas le premier aboutissement
de ce «profond sens de l'histoire et de la politique»? Ruchonnet aurait alors

effectue une jonction symbolique entre Druey et Maillefer. Envisage de la sorte,
cet entretien d'une vingtaine de minutes libere la biographie du cadre contraignant
de Fünfte biologique et de la linearite chronologique pour lui permettre d'entrer

en resonance avec l'histoire de l'historiographie vaudoise au XIXe siecle.

DU SYNTAGME AU PARADIGME

L'oeuvre de Maillefer a depuis longtemps disparu de la memoire referentielle de

l'historiographie vaudoise. Cent ans apres sa redaction, cet ouvrage, comme le

reste de sa production, est depasse, malgre l'avancee incontestable qu'il signifie

pour la comprehension de la Revolution vaudoise. Faut-il justifier sa Peremption

par la simple et naturelle usure du temps? Probablement que d'autres facteurs,

sur lesquels il serait interessant de se pencher un jour, ont contribue ä accelerer

le processus. Que les Vaudois n'etaient pas en mesure de remettre en cause la

domination bernoise, et surtout qu'ils n'en avaient absolument pas l'intention,
au moment oü l'Ancien Regime s'effondrait en France, est un acquis de

l'historiographie vaudoise contemporaine; et attribuer la paternite de cette
connaissance ä qui de droit est finalement de peu d'interet. Pourquoi alors relire

aujourd'hui Maillefer? Pour les memes raisons qui fönt que VHistoire de la
Revolution franqaise de Michelet interesse toujours l'historiographie francaise

apres les travaux de Soboul ou de Füret: eile represente un extraordinaire

temoignage sur l'histoire des idees en vogue au moment de sa redaction.

Comme le dit Henri-Irenee Marrou, le temps transforme tout discours sur

l'histoire en document sur l'historien lui-meme, son milieu et son temps.16 ¦ 51
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Cela dit, quelle est la validite methodologique de 1'approche de la biographie et
de l'historiographie proposee ici? Construire formellement une connaissance

par rapport ä un episode biographique, meme si on n'en connait ni la date

precise, ni la teneur, isoler un «accident» dans la succession d'evenements qui
constitue la surface de la biographie, et investir artificiellement ces quelques
instants d'une signification dont les acteurs de la scene n'avaient pas conscience,
c'est faire de cette rencontre purement contingente, d'une part une borne-

temoin qui balise la biographie, d'autre part une mise en abime de l'histoire. La
biographie n'est des lors plus concue comme un long syntagme, soit un
enchainement lineaire d'elements-evenements qui s'emboitent de la naissance ä

la mort dans un flux strictement chronologique, et dont seul l'ensemble de tous

les constituants formerait le sens ultime; ce qui equivaudrait ä tomber, pour
reprendre une expression ä la mode dans les milieux sociologisants, dans

l'ideologie ou l'illusion biographique. Elle se presente plutöt comme un espace

temporel, oü les evenements se succedant dans Faxe lineaire et syntagmatique
deviennent autant de points de Substitution entre l'individu et l'histoire et

permettent d'echafauder de veritables paradigmes de connaissances, c'est-ä-
dire des virtualites d'apprehension du contexte englobant. II s'agit bien d'une

equation, dont la complexite sera veritablement resolue lorsque la trajectoire
personnelle aura trouve une coherence (et non pas la coherence) et lorsque le

contexte englobant aura pu etre etabli; mais eile ne sera operationnelle que si la
variable biographique est consideree comme un tout organique constitue d'une

multiplicite de mises en relation fonctionnelles, et la variable contextuelle

comme le point d'intersection d'histoires polychroniques et polyrythmiques.
Entre autres questions methodologiques soulevees par cette equation au cours
de son elaboration, la gestion des diverses temporalites qu'elle implique -
l'enchevetrement du temps biographique, temps court de l'evenementiel par
excellence, et des temps aux rythmes plus lents des champs constitutifs de la

conjoncture - n'est pas la moins deroutante. L'axe lineaire du temps devient de

surcroit un obstacle conceptuel ä surmonter, si l'on veut rendre compte ä la fois
des perspectives biographiques et contextuelles.
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ZUSAMMENFASSUNG

VOM SYNTAGMA DER BIOGRAPHIE ZUM HISTORIOGRAPHI-
SCHEN PARADIGMA: EINE METHODOLOGISCHE FALLSTUDIE

Auf den untrennbaren Verbindungen des Individuums mit seinem Werk beruht
auch eine der Konstruktionen, mit denen die Biographie zur Historiographie in
Beziehung gesetzt wird. Kann man aber daraus folgern, die generelle
Interessenlage einer Epoche könne durch die Analyse eines Lebenslaufes und

-werkes erfasst werden? Eine positive Antwort bedeutete, dass es möglich sei,

einen kurzen ereignisgeschichtlichen Abschnitt (die Biographie) so darzustellen,

dass darin auch sozial- und geistesgeschichtliche Perspektiven der «longue
duree», welche die zeitlichen Grenzen einer Generation sprengen, mit einbezogen

würden.

Der vorliegende Beitrag hat zum Ziel, diese Problematik anhand einer
Fallstudie zu erläutern. Ausgangspunkt bildet die kurze Begegnung zwischen einem ¦ 53
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angesehenen Bundesrat (Louis Ruchonnet 1934-1893) und einem jungen
Waadtländer Historiker (Paul Maillefer 1862-1929). Gezeigt werden dann die

Auswirkungen dieser Begegnung sowohl auf die individuelle Lebensgestaltung
des jungen Mannes wie auch auf die Entwicklung der Historiographie in der

Waadt. Diese heterogene Folge von «Auswirkungen», die der Biograph in der

Regel zur Konstituierung seines Objekts benutzt, wird nun gewissermassen als

Sammlung symbolischer Chiffren für eine weitergehende Interpretation
zusammengestellt. So wird in der Schlussfolgerung die zeitliche Abfolge der

biographischen Elemente - in Anlehnung an Methoden der Linguistik - wie ein

Syntagma gelesen, um so den Paradigmen des allgemeinen Kontextes auf die

Spur zu kommen.

(Übersetzung Hans Ulrich Jost)
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